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NOTE PRÉLIMINAIRE 

SUR LA CROISSANCE D ASTERINA GIBBOSA 

(PENNANT) 
par 

P. BOUGIS 

L'Astéride Asterina gibbosa (Pennant), est extrêmement ré-
pandue tant en Atlantique qu'en Méditerranée : à Banyuls, elle 
forme des populations abondantes, devant le Laboratoire même, 
par moins d'un mètre de profondeur. Depuis 1946 nous avons 
entrepris l'étude biométrique de ces populations pour essayer, 
principalement, d'obtenir des données sur la croissance de l'es-
pèce. Tout récemment, dans un excellent travail sur l'herma-
phrodisme des Asterina gibbosa à Naples, BACCI (1951) (1), se 
référant aux mensurations d'un lot important d'Asterina, a at-
tribué à cette espèce une croissance qui nous a semblé en désac-
cord avec les résultats que nous avons jusqu'ici obtenus : nous 
avons donc cru bon de publier, sans plus tarder, quelques-unes 
de nos conclusions. 

Nous n'avons étudié, jusqu'à maintenant, que des populations 
vivant dans des zones de blocs rocheux reposant sur fond sa-
bleux ou rocheux. Notre technique de récolte a toujours été ri-
goureusement la même : les blocs sont retournés et examinés 
hors de l'eau très minutieusement ; les Asterina vivent en effet, 
pour la grande majorité, à la face inférieure des blocs et les pe-
tits individus sont souvent difficiles à distinguer. Les Asterina 
aperçues dans l'eau, en des endroits du fond impossibles à exa-
miner de près avec les mêmes précautions que les blocs, ont été 
systématiquement laissées de côté. 

(1) BACCI G. 1951. — On fwo sexual races of Asterina gibbosa Pennant 
Experientia, VII, pp. 31-32. 
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Les mesures ont été faites sur le vivant, les animaux étant 
conservés dans Peau en attendant la mesure : sur un papier re-
couvert d'une plaque de verre, des cercles concentriques de 
4 mm à 50 mm de diamètre sont tracés (de 2 en 2 mm) ; l'indi-
vidu à mesurer est inscrit dans un de ces cercles et son diamè-
tre déterminé à 2 millimètres près. Jusqu'à un diamètre de 
25 mm la méthode est satisfaisante, mais, au delà, les individus 
sont de plus en plus capables de se rétracter ou de se distendre 
et les mesures perdent de plus en plus de valeur, l'état de con-
traction étant variable, dans un même lot, suivant les individus. 
Nous avons cependant fait figurer ces données sur le graphique 
pour donner une idée de la population totale. 

La ponte de VAsterina gibbosa est limitée dans le temps : 
en Méditerranée, elle a lieu en Avril, Mai et Juin, et cette brève 
période de reproduction nous était de bon augure pour parve-
nir à suivre, tout au moins pendant quelque temps, les classes 
annuelles. 

Nous avons figuré sur le graphique que nous donnons la 
composition d'un certain nombre de nos récoltes : celles-ci ont 
toutes été faites dans une même zone de quelques dizaines de 
mètres carrés, devant le Laboratoire, à gauche de l'ancienne for-
me de radoub. Après mensurations, les récoltes étaient rejetées 
au même endroit afin de ne perturber que le moins possible la 
composition de la population. 

Nous voyons d'abord qu'en fin Septembre 1946, la classe 
formée par les individus nés dans l'année est extrêmement nette, 
avec un diamètre moyen de 4 à 6 mm. Cette même classe nous 
la retrouvons bien caractérisée à la fin de l'hiver, en Mars 1947, 
mais ayant subi une croissance non négligeable, avec un diamè-
tre moyen de 8 mm. 

Pour la classe née en 1947 nous retrouvons des faits du mê-
me ordre : en Octobre le diamètre moyen est d'environ 6 mm ; 
en Février le diamètre varie de 4 à 14 mm, la moyenne se te-
nant entre 8 et 10 mm. 

Par conséquent, atteignant au début de l'automne un dia-
mètre moyen de 4 à 6 mm, les jeunes Asterina de l'année mesu-
rent, à la fin de leur premier hiver, de 8 à 10 mm de diamètre. 

Nous avons fait figurer sur notre graphique les récoltes de 
Février 1949 et d'Avril 1950 : elles font apparaître un phéno-
mène nouveau. Alors qu'en Mars 1947 et Février 1948 la classe 
de l'année précédente était extrêmement nombreuse et facile à 
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reconnaître, en 1949 et 1950 nous voyons que les individus de 
moins d'un an sont en très petite quantité : dans la récolte du 
7 Février 1949 il ne peut être question de leur attribuer le ma-
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ximum présenté par les individus de 16 à 20 mm étant donné 
nos conclusions précédentes : ce sont donc les quelques indi-
vidus de 4 à 8 mm qui représentent la classe 1948 ; celle-ci appa-
raît non seulement peu nombreuse, mais montre une croissance 
réduite. En Avril 1950, la classe née en 1949 est un peu mieux 
représentée, avec un diamètre moyen aux environs de 10 mm, 
mais est encore très pauvre par rapport aux classes 1946 et 1947. 

Il existe donc, suivant les années, de grandes fluctuations 
dans le recrutement annuel des jeunes Asterina gibbosa. 

Est-il possible, à l'aide des récoltes représentées sur notre 
graphique, d'avoir des indications sur la croissance ultérieure 
des Asterina gibbosa ? Il est logique de voir au 7 Février 1949, 
dans le maximum marqué par les individus de 16 à 20 mm, la 
classe de 1947 si développée en Février 1948, et encore recon-
naissable un an après. Dans le résultat des mensurations de 
Septembre et Octobre 1946 un maximum net se manifeste de 16 
à 22 mm : il est très logique de l'attribuer aux individus 
nés en 1945 (la classe 1945 a donc dû être comme les classes 1946 
et 1947 très abondante). Un maximum moins net, mais assez 
accusé encore, se retrouve en Octobre 1947 pour 20 et 22 mm. 

En tenant compte de ces trois indications, il semble bien 
que l'on puisse attribuer aux Asterina, au début de leur deuxiè-
me hiver, un diamètre moyen variable dans une certaine mesu-
re suivant les années, mais cependant de l'ordre de 20 mm. 

Quelles sont maintenant les conclusions de BACCI ? Cet au-
teur a étudié un lot de 567 Asterina gibbosa provenant du lac 
Fusaro, près de Naples, récolté en Avril : il note que les indi-
vidus du lac Fusaro ne deviennent pas aussi grands que ceux 
de Santa Lucia, station située en bordure de la baie de Naples, 
et il n'y a pas lieu de supposer que la croissance, au lac 
Fusaro, soit plus forte que la moyenne, au contraire. Les men-
surations du lot récolté montrent un maximum très net corres-
pondant aux Asterina de 11 et 12 mm de longueur de bras, ce 
qui correspond à des diamètres de 22 et 24 mm approximative-
ment. Ces individus, BACCI les considère comme nés au cours de 
l'année précédente et donc âgés de près d'un an. Cette conclu-
sion ne s'accorde pas du tout avec nos résultats, qui attribuent 
aux individus de cet âge un diamètre moyen de 10 mm. A notre 
avis, le maximum observé par BACCI doit correspondre à des in-
dividus sur le point d'atteindre deux ans, cet auteur ayant né-
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gligé dans ses récoltes les individus de petite taille, âgés d'un 
an, qui, il faut le dire, ne l'intéressaient d'ailleurs pas pour son 
ordre de recherches. 

Nous devons ajouter, pour terminer, que si nos récoltes en 
d'autres stations que celle étudiée plus haut, nous ont permis de 
vérifier nos conclusions relatives à la croissance, elles nous ont 
montré, par ailleurs, que la richesse d'une même classe annuelle 
pouvait varier suivant les stations. Ceci n'a rien d'étonnant 
si l'on se rappelle qu'Asterina gibbosa n'a pas de larves plancto-
niques et que, en cette occurence, la ponte et le développement 
des jeunes sont soumis à des conditions écologiques extrême-
ment variables dans cette partie supérieure de la zone littorale, 
où ont été faites nos récoltes. 


